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Ces alarmes avaient à peine cessé que les Iroquois parurent enbandes nombreuses, malgré la saison des neiges, et interceptèrent

les rapports entre les établissements français échelonnés le long,du fleuve.
Vers le 8 avril, quatorze Français furent pris dans le voisinage

des Trois-Rivières.
Huit cents guerriers, paraît-il, étaient en marche pour détruirela colonie.
Comme les Trois-Rivières étaient le poste le plus exposé, qua-

rante hommes partirent de Québec pour lui porter secours.
14. Jean de Lauzon, senéchal de la Nouvelle-France, (il fut tué

Par les Iroquois, à l'Ile d'Orléans, le 22 juin de cette année) accom-
pagnait probablement ce renfort, car le 16 avril il fut parrain,
PMarie Leneuf, marraine) de Marie-Angélique, fille de Pierre Denyset de Catherine Leneuf. Cette enfant épousa Charles Aubert de la
Chesnaye, commis-général de la compagnie des Indes, établi àQuébec, et qui avait une propriété aux Trois-Rivières, rue Alex-
andre aujourd'hui. Deux de leurs filles se marièrent à des gou-
'Verneurs des Trois-Rivières: messieurs de Galifet et Dubois-
1Berthelot de Baucour.

CXVI

Vers le 8 juin, trois hommes furent tués au cap:de la Magde-teine.
Le 24 août, sépulture d'Elie Hanctin, âgé de trente ans, tué

ans son champ par les Iroquois, (voir l'inventaire de ses biens,
ereffe d'Ameau, Il novembre 1661.)

Durant l'été, les Iroquois capturèrent à diverses reprises, des
olmmes et des enfants, à la vue des habitants des Trois-Rivières

1's qu'il fût possible de les en empêcher. Ils exercèrent des
lavages par toute la colonie. Plus de cents Français, furent enle-

s ou tués, entre Québec et Montréal.
Les Iroquois, écrit un Père Jésuite, " ont fait gémir les Trois-

devières et y ont mêlé les larmes des pauvres mères avec le sang
leurs enfants."

Ces coups étaient presque journaliers, ce qui " rendait le séjour
eu Trois-Rivières plus dangereux que les coupe-gorges." Cette

bou ade, continue le récit du temps, a éte bien éprouvée. LeCeur lui saigne encore de la perte qu'elle a faite de quatorzetprançais enlevés tous à la fois, et d'une trentaine de Poissons-
ancs tués par nos ennemis."

ierre Boucherdit de son côté: " Une femme est toujours


